
Analyse d'un coup d'Etat attendu à Bujumbura

  La Libre Belgique, 13 mai  2015   Le coup d'Etat  en cours mercredi Ã  Bujumbura Ã©tait attendu. Depuis des semaines, la
capitale  burundaise bruissait de rumeurs, en raison de la fuite en avant du prÃ©sident  Pierre Nkurunziza, qui refuse, en
se prÃ©sentant Ã  un troisiÃ¨me mandat, de  respecter l'Accord de Paix d'Arusha qui a mis fin Ã  la guerre civile  (1993-
2005), accord dont l'armÃ©e se considÃ¨re comme la gardienne. Pour beaucoup  d'habitants de Bujumbura, plus prompts
Ã  se rÃ©volter que les paysans des  collines, cette interruption du processus institutionnel Ã©tait mÃªme la seule  issue contre
"la violence qui arrive et qui fait peur".  Trois sources  diffÃ©rentes nous signalaient, fin avril, que des "frondeurs" (opposÃ©s
au  troisiÃ¨me mandat) du CNDD-FDD, le parti au pouvoir, cherchant un asile pour leur  famille en vue de troubles
prÃ©visibles, se rendaient dans les chancelleries  "demander que les capitales amies soient comprÃ©hensives si un coup
d'Etat  survenait". 
 Des gÃ©nÃ©raux  avaient d'ailleurs dÃ©jÃ  Ã©crit en dÃ©cembre dernier au chef de l'Etat pour lui  demander de renoncer Ã  ce
troisiÃ¨me mandat dÃ©stabilisateur. Une partie d'entre  eux avaient Ã©tÃ© menacÃ©s, d'autres "achetÃ©s". On ignorait donc, en
dÃ©finitive, de  quel cÃ´tÃ© irait l'armÃ©e.  Le rÃ©vÃ©lation,  par deux dirigeants du Service national de Renseignement (SNR) -
qui se sont  confiÃ©s Ã  l'avocat belge Bernard Maingain (voir La Libre Belgique du 7 mai) -,  des projets de la PrÃ©sidence,
qui n'hÃ©site pas Ã  fomenter des violences et faire  vibrer la corde ethnique pour rester au pouvoir, a probablement fait
pencher la  balance en faveur du coup d'Etat.  MÃªme le nom de  son auteur, le gÃ©nÃ©ral Godefroid NiyombarÃ©, Ã©tait dÃ©jÃ 
sur beaucoup de lÃ¨vres,  en raison de sa grande popularitÃ© dans les deux ailes de la nouvelle armÃ©e  burundaise: celle
issue, comme l'officier, du maquis de la guÃ©rilla hutue  CNDD-FDD, et l'ancienne armÃ©e tutsie des dictatures militaires
qui se sont  succÃ©dÃ© au Burundi.  Pas de  favoritisme  AgÃ© d'une  quarantaine d'annÃ©es, cet originaire de Bujumbura a
fait ses Ã©tudes secondaires  au prestigieux CollÃ¨ge St-Esprit. Orphelin de pÃ¨re depuis l'Ã¢ge de trois ans,  Godefroid
NiyombarÃ© s'Ã©tait inscrit Ã  l'universitÃ© mais avait renoncÃ©, en 1993  (annÃ©e du putsch militaire tutsi contre le premier
PrÃ©sident hutu Ã©lu, Melchior  NdadayÃ©), Ã  suivre des Ã©tudes afin de venir en aide matÃ©riellement Ã  sa mÃ¨re,  institutrice
restÃ©e veuve. Mais, deux ans plus tard, le jeune homme gagne le  maquis CNDD-FDD.  Il s'y attirera  tant d'estime pour
ses qualitÃ©s militaires qu'il fera partie du groupe CNDD-FDD  "prÃ©curseur" qui, en 2004, prÃ©parera, avec les officiers
tutsis, la jonction des  deux armÃ©es, conformÃ©ment Ã  l'Accord de paix d'Arusha (2000).  D'abord chef du  Bureau d'Ã©tudes
du nouvel Ã©tat-major, NiyombarÃ© devient bientÃ´t chef  d'Ã©tat-major gÃ©nÃ©ral adjoint et, aprÃ¨s quelques mois, au nom de
l'alternance  Hutu/Tutsi, le premier chef d'Ã©tat-major gÃ©nÃ©ral hutu du pays, en 2006. Il se  fera connaÃ®tre, indique un de
ses proches Ã  La Libre Belgique, "par son  opposition Ã  l'ethnisme, au rÃ©gionalisme et au favoritisme. C'est Ã  la suite  d'un
conflit avec le ministre de la DÃ©fense au sujet d'une nomination  rÃ©gionaliste qu'il quittera ce poste" en 2012.   SÃ©curitÃ©  Il
devient  alors le principal conseiller Ã  la SÃ©curitÃ© du prÃ©sident Nkurunziza, "un poste  oÃ¹ il dÃ©range", explique ce proche,
"par son habitude de signaler, deux fois par  semaine, ce qui ne va pas dans le pays". On l'Ã©loigne en le nommant
ambassadeur  Ã  Nairobi (mai 2014). Mais, dÃ¨s novembre dernier, il est rappelÃ© pour diriger le  Service national de
Renseignement, le PrÃ©sident ayant Ã©tÃ© contraint de se  sÃ©parer de son bras droit, qui occupait ce poste, le sulfureux
gÃ©nÃ©ral Adolphe  Nshimirimana, dont le nom est mÃªlÃ© Ã  toutes les affaires sales du rÃ©gime.  Il n'y fera pas  de vieux os.
Le 13 fÃ©vrier, le gÃ©nÃ©ral NiyombarÃ© prÃ©sente une note d'analyse  (qui a ensuite circulÃ© sous le manteau Ã  Bujumbura) de
la situation au Burundi,  qui conclut: "En tenant compte de tout cela, le SNR conseille que le prÃ©sident  Nkurunziza et le
CNDD-FDD choisissent un nouveau candidat de poigne, capable de  conduire le pays, la population et le CNDD-FDD
vers un avenir radieux", ce qui  permettrait au chef de l'Etat de sortir "la tÃªte haute".  Le 18 fÃ©vrier,  le gÃ©nÃ©ral NiyombarÃ©
Ã©tait limogÃ©.  Depuis lors,  nous indique notre source, plusieurs personnes sont venues le trouver  secrÃ¨tement pour lui
faire savoir qu'elles avaient Ã©tÃ© chargÃ©es de l'assassiner.   MARIE-FRANCE CROS  

Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 20 May, 2024, 20:34


